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LEMARBRE 

par Paul DUMON. 

Le mot est derive du latin marmor provenant lui-meme 
du grec marmaros qui dans Homere a le sens general de pierre. Cer
tains voudraient en trouver l'origine dans le sanscrit marnmaru, de 
mard = terre, argile et de maru = desert, montagne; d'autres le 
font deriver du grec marmario = je brille. Ceci est sans importance 
pratique. 

Les marbres furent travailles par les egyptiens, les 
grecs, etc .. Mais les marbres des romains presentent plus d'interet 
pour nous grace surtout a la nomenclature de Pline. 

Les romains appelaient marbre tout ce qu'ils pouvaient 
polir,avec les moyens de leur epoque, pour servir a la decoration. 
C'est ainsi qu'ils rangeaient dans les marbres certaines roches 
granitiques. 

Dans le commerce des materiaux de construction, depuis 
l'epoque romaine, je ne suis pas assez qualifie pour parler avec 
details de toutes les variations de signification qui furent don
nees au mot marbre. Je passerai de suite aux quelques derniers s ie
cles. 

C'est surtout a la Renaissance que l'emploi du marbre 
a connu un succes nouveau. A ce moment, on faisait une distinction 
entre les marbres antiques et les marbres modernes. Les marbres antiques 
etaient ceux que l'on pouvait piller dans les edifices romains et 
employer a nouveau. Les marbres modernes etaient ceux dont l'ex
ploitation etait en cours, meme s'ils provenaient de gisements, voi
re de carrieres qui avaient fourni les marbres antiques. Et, dans 
de nombreuses publications d'il ya plus de deux siecles, on expri
me l'idee que, dans les carrieres anciennes, le marbre se reforme 
et qu'il y aura sans doute moyen de l'exploiter plus tard. 

Nous savons a present que tous les marbres anciens sont, 
ou ont ete reexploites sans qu'il y ait eu l'obligation d'attendre 
les millions d'annees necessaires a leur reformation. Mais cette 
idee de formation a la vie longue et j'ai eu l'occasion d'entendre 
de doctes industriels de Bourgogne, appeler les couches superieures 
des carrieres de Comblanchien (couches alterees) des roches en 
"formation" ! 

Revenons a des donnees plus precises. A partir du mo
ment ou le marbre moderne pouvait etre l'equivalent du marbre an
cien (voir meilleur meme), dans le commerce des materiaux, on a 
classe les roches tres <lures, granites et autres roches riches en 
silice (sauf les roches serpentineuses) dans les granits (j 'ecris 
le mot comme l'ecrivent les industriels granitiers). 
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On peut se rapporter utilement a RONDELET qui, il y a 
plus de cent-cinquante ans, differencie bien les marbres, des granites 
et des porphyres. 

Les auteurs auxquels on peut se referer en France, dans 
la premiere moitie du siecle dernier, sont d'abord L. HERICART de 
THURY qui, en 1823, publie dans les Annales des Mines, Tome VIII, 
un "Rapport sur 1' etat actuel des carrieres de marbre de France". 
Dans ce rapport, il fait une division entre marbres, alb&tres, granits, 
porphyres, serpentines; i1 cite aussi des "pouddingues". 

Ensuite Delesse, aussi Ingenieur au Corps des Mines a 
publie des notes sur les marbres et notamment sur ceux qui furent 
exposes a !'Exposition de Paris en 1855. 

Dans ces ouvrages, il ya souvent des confusions dans 
les provenances des marbres et des melanges entre marbres belges et 
fran~ais, mais lq conception du mot marbre est ce que j'ai connu au 
cours de ma carriere dans le metier entre 1927 et 1968. C'est cel
le qui fut exposee par GOSSELET a la Societe Geologique du Nord 
en 1899, lors d'une visite de l'Usine de Gussignies de la Societe 
Marbrieres d'Avesnes, apres une excursion au Caillou7qui-Bique. 

Apre~ 1~00 et surtout apres 1925 (Exposition des Arts 
decoratifs a Paris), !'architecture a fait de plus en plus appel a 
des revetements de pierre polie OU doucie finement, de coloris uni
forme, creme, beige pale, etc ... , pour de tres grandes surfaces et 
dans le metier en France, on a donne le nom de pierres marbri eres, 
aux materiaux ~insi employes. En France, il s'agit souvent du 
Comblanchien et de pierres similaires. 

En Belgique, on peut dire que la denomination pierre 
marbriere conviendrait parfaitement au Petit Granit", bien qu'il soit 
gris fonce. Ce materiau etait deja employe tres frequemment en 
marbrerie depuis 1'.Empire (dessus de meubles, etc .. ). Dans la de
nomination douaniere cette roche a re~u la denomination particulie
re d 'Ecaussines. 

Pourquoi cette distinction entre marbre et pierre mar
briere ? Il f?ut noter que !'expression pierre marbriere n'a rien 
de pejoratif, elle signi~ie que le materiau, une pierre dans la 
terminologie ordinaire, a des aptitudes speciale et va etre employee 
en marbrerie ou elle pourra recevoir un poli egal a celui du marbre 
e~ egalement durable. 

Pierre marbriere signifie done un aspect decoratif dif
ferent de celui du marbre, mais une resistance a la compression as
sez elevee, une compacite tres grande, une bonne resistance a l'u
sure et aux chocs, une grande unifo.rmite de tons et la susceptibi
lite d'un bon polissage par les moyens habituels de la marbrerie. 
En fait, en France, on exigeait pour qu'une pierre soit appelee 
pierre marbriere que sa densite apparente (son poids volumique) 
soit superieure a 2,5 (la densite reelle de la calcite est de 2,71). 
On veut en plus qu'elle ne soit pas terrasseuse alors que, dans 
bien des marbres, on est bien oblige de tolerer certaines terrasses. 

Dans le commerce actuel, en Belgique, Pays-Bas, Allemagne, 
Luxembourg, France, Grande-Bretagne, Irlande, Italie, Yougoslavie, 
Grece, Portugal, Espagne, Maroc, Algerie, Tunisie, etc ..• , les mar
bres peuvent etre des calcaires metamorphiques bien cristallisees 
et non pulverulentes, des calcaires sedimentaires, surtout recifaux, 
marbre rouge, marbre Ste-Anne, des calcaires sapropeliens, marbre 
noir, marbre bleu belge, des calcaires coquilliers (lumachelles, des 
breches calcaires, etc ... ; leur poids volumique est tres proche de 
2' 7. 

Il faut y ajouter des types sedimentaires particuliers; 
en France, ce sont les griottes, lumachelles a goniatites et cer
tains melanges intimes de calcaire~coquilliers et de schistes qui 

64 



pourraient etre serpentineux; ailleurs ce sont des roches serpenti
neuses, les marbres verts dont beaucoup contiennent jusqu'a 50 % de 
carbonates (marbre Vert Tinos, Vert des Alpes, etc .•. ) mais aussi 
de roches tres riches en serpentine (Serpentino d'Italia). 

En son temps, j'ai demande aux Federations de Marbriers 
et de Granitiers de France, Italie, Allemagne et Belgique, s'il ne 
serait pas plus logique de ranger ces dernieres roches dans les 
"granits", roches plus dures, mais il ne m'a pas ete repondu affir
mativement. 

Commercialement, il est certain que le "marbre" englobe 
ainsi depuis cent-cinquante ans un nombre de roches tout a fait di
ferentes. Mais le commerce est ainsi fait et il est bien etabli. 

La distinction des marbres et des pierres marbrieres 
est bien employee en France. En Belgique, le Centre Scientifique 
et Technique de la Construction, dans sa circulaire n° 72, a ran
ge sous le vocable "Marbre" les marbres sedimentaires, metamorphi
ques, les roches serpentineuses et serpentines, les pierres marbrie
res et les travertins, a mon avis a tort pour ces deux dernieres ca
tegories. 

Au cours de ce siecle, je ne sais pour quelle raison, 
des lithologistes ou petrographes ont voulu limiter l'appellation 
marbre uniquement a tous les calcaires metamorphiques. C 'est une 

grave erreur. En effet, un marbre est recherche avant tout pour 
son effet decoratif; les matieres commercees comme telles ont donne 
satisfaction a la clientele depuis environ deux siecles et ce serait 
malheureux de modifier cette situation. Cela conduirait des experts 
a condamner des materiaux qui sont corrects et a admettre des mate
riaux qui sont loin de l'etre, sauf si les experts considerent com
me nulle la litterature scientifique. J'insiste sur le fait que 
beaucoup de calcaires metamorphiques ne sont pas commer~ables en 
tant que marbres. 

Il etait facile de trouver un nom quelconque pour les 
calcaires metamorphiques, sans chercher dans le langage courant un 
mot qui avait une signification non equivalente. 

Pour les roches decoratives prenant le poli, il y a done 
en France (principalement) : les marbres y compris les breches cal
caires et des roches serpentineuses, les pierres marbrieres, les 

.. travertins, les onyx calcaires. Une pelite qui ne prend pas le poli 
mais un bon adouci est aussi appelee marbre, faute d'autre nom dans 
le commerce, pour ma part j'aurais prefere qu'elle soit appelee 
pierre marbriere (c'est le Vert de la Roya, ou Vert du Levant, ou 
Verde Olivo, des environs du col de Tende). 

Il y a ensuite les roches appelees granits et non grani
tes, les granitiers englobent sous ce nom les granites, porphyres, 
diorites, syenites, etc ... , et ils vont meme jusqu'aux dolerites, 
diabases, gabros, certains gneiss, etc ... ; elles peuvent etre gre
nues, macro ou microcristallines, porphyriques, etc •.. Ils excluent 
les basaltes et les serpentines. 

Jene cite pas ici les albatres (sulfates de calcium), 
les fluorines, malachites, etc ... , qui prennent egalement bien le 
poli et sont commerces comme roches decoratives. 
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